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Assise au volant de sa vieille Subaru, Hannah Richards hésitait, partagée entre l’envie d’accélérer et la nécessité de rouler prudemment sur cette route de montagne étroite et sinueuse. Un appel du service de Recherche et de Sauvetage faisait toujours grimper en flèche son adrénaline. Si l’expérience lui avait appris que la réactivité pouvait sauver des vies, elle connaissait aussi par cœur les dangers qui se cachaient derrière ce décor de carte postale. La neige adoucissait les reliefs tranchants du paysage mais il ne fallait pas s’y tromper. La route n’était qu’un mince ruban noir qui s’enroulait autour des sommets sans aucun garde-fou pour séparer l’accotement du profond ravin qui la bordait.
Elle leva le pied de l’accélérateur alors qu’elle longeait l’aire d’observation où s’était produit l’accident. Un lieu très prisé des photographes amateurs car il offrait une vue magnifique sur le canyon et ses cascades glacées par le froid intense. L’automobiliste qui avait appelé avait signalé que la fourgonnette avait quitté la route juste après cette aire. En effet, elle vit dans la neige des traces de pneus déviant de la route pour disparaître au bord du précipice.
Elle arrêta sa voiture et lança un rapide coup d’œil dans son rétroviseur. Personne en vue. Elle recula prudemment sur quelques mètres puis se gara. Elle attrapa son sac de secours qui se trouvait sur le siège passager puis s’empressa de sortir. Formée au métier d’ambulancière, elle ne se déplaçait jamais sans cette trousse qui lui permettait d’être toujours prête à faire face à une urgence. Elle était sortie faire des courses quand le régulateur du 911 avait alerté le service de sauvetage qui avait lancé l’appel. C’est cela qui lui avait permis d’être la première arrivée sur les lieux de l’accident. Malheureusement, si la fourgonnette se trouvait au fond du ravin, il lui faudrait attendre l’arrivée des grimpeurs pour porter secours aux passagers. Tous les membres du service de Recherche et de Sauvetage d’Eagle Mountain étaient formés aux premiers soins d’urgence mais dans des cas extrêmes comme celui-ci, où l’on pouvait supposer des blessés graves ou en urgence absolue, c’était aux ambulanciers, à l’infirmière et au médecin de l’équipe qu’il revenait d’établir un diagnostic et de prodiguer des soins.
Elle lança son sac sur son épaule et se rendit à l’endroit où se trouvaient les traces de pneus. Tout en marchant, elle vérifia sa montre. Si l’on en croyait le témoin, l’accident avait eu lieu vingt minutes plus tôt. La température extérieure avoisinait les -10 °C mais devait être encore plus basse au fond du précipice. Si, par chance, il y avait des survivants, chaque minute comptait.
Elle marcha le long des traces en prenant bien garde à ne pas les piétiner. Un récent exercice d’entraînement organisé par le département du shérif du comté de Rayford avait souligné l’importance de préserver tout indice qui pourrait aider les forces de l’ordre à déterminer les causes d’un accident. Elle s’arrêta à environ trente centimètres du bord et jeta un coup d’œil en contrebas.
La fourgonnette – ou plutôt le tas de tôle froissée qu’il en restait – gisait sur le côté, à une centaine de mètres de profondeur, coincée contre un rocher. Elle mit ses mains en porte-voix et cria :
— Vous m’entendez ? Les secours sont en route !
Un bruit, semblable à un léger bruissement, la fit sursauter. Elle fit un bond en arrière, le cœur battant, quand elle vit un homme surgir devant elle. Du sang coulait sur son visage et, mêlé à de la boue, maculait ses vêtements. Quand il la vit, il eut un mouvement de recul qui lui fit pousser un gémissement de douleur.
Il était probablement en état de choc ou désorienté par la blessure visible qu’il avait à la tête.
Elle lui tendit les mains.
— Tout va bien, dit-elle d’une voix qui se voulait apaisante. Je suis ambulancière. Je suis ici pour vous aider. Pouvez-vous me dire comment vous vous appelez ?
Pour toute réponse, l’homme la dévisagea d’un air menaçant. Instinctivement, elle recula d’un pas mais se ressaisit très vite. Les rescapés d’un grave accident pouvaient avoir des réactions bizarres. Il n’y avait rien d’anormal à cela.
— Je m’appelle Hannah Richards, poursuivit-elle. Vous êtes blessé. Je vais vous examiner.
C’est alors qu’elle entendit le bruit d’une portière claquer derrière elle. Elle se retourna et vit l’adjoint au shérif qui se précipitait vers elle.
— Vous avez pu évaluer la situation ?
— Je peux juste vous dire que le véhicule a fait une chute d’une centaine de mètres.
Elle pointa la fourgonnette du doigt.
— Et nous avons au moins un survivant. Monsieur, combien de personnes… 
Mais quand elle se retourna le blessé avait disparu, comme volatilisé dans les airs.
— Monsieur !
Elle se précipita à l’endroit où elle avait vu l’homme.
— Il y avait quelqu’un, juste là, dit-elle à l’adjoint venu la rejoindre. Un homme qui escaladait la paroi. Il était couvert de sang.
— Vous pensez qu’il est tombé ? La pente est abrupte à cet endroit.
— C’est possible.
Perplexe, elle fixa les empreintes de pas et les taches rouges qui maculaient la couverture neigeuse.
Le hurlement d’une sirène qui annonçait l’arrivée des secours la tira de sa contemplation. Elle fut soulagée de voir arriver le capitaine Tony Meissner au volant de La Bête, ainsi qu’ils avaient baptisé la jeep du service. Un énorme 4x4 qui avait connu des jours meilleurs mais qui présentait l’avantage de pouvoir contenir tout l’équipement nécessaire à ce genre d’intervention. Cela allait des bouteilles à oxygène au matériel de désincarcération en passant par la civière équipée de roues spéciales destinées à déplacer des blessés sur des terrains accidentés.
Tony était un géomètre d’une trentaine d’années qui dirigeait l’équipe de recherche et de sauvetage depuis deux ans maintenant. Tout le monde appréciait chez lui sa pondération ainsi que sa capacité à évaluer très vite la situation. Doué d’une grande finesse psychologique, il savait comment utiliser au mieux les forces de chacun tout en compensant leurs faiblesses.
Danny Irwin avait été appelé lui aussi. Grand et élancé, il était auréolé d’une épaisse tignasse blond cendré qui accentuait son teint buriné, propre à ceux qui vivent en permanence au grand air. Infirmier de son état, il allait devoir descendre s’il s’avérait qu’il y avait d’autres blessés. Se retrouver avec lui mettait Hannah mal à l’aise maintenant qu’ils avaient rompu. La séparation s’était faite à l’amiable, sans drame, tous deux s’étant accordés sur le fait qu’ils préféraient être amis qu’amants. Pourtant, Danny persistait à jouer de son charme avec elle à la moindre occasion. À moins que cette attitude ne soit chez lui un trait foncier de son caractère.
— Je m’appelle Jake Gwynn, dit l’adjoint.
Il semblait être sensiblement du même âge qu’elle – entre vingt-cinq et vingt-huit ans, dirait-elle. Une épaisse chevelure brune, des yeux noirs dans un visage aux pommettes saillantes, il était d’une beauté singulière qui devait se faire retourner pas mal de femmes sur son passage.
— Ah oui, répondit Tony. Vous êtes le nouveau.
Tout en parlant, il avait sorti de la jeep des cordages et le matériel d’escalade sur glace.
— Je me souviens de vous, poursuivit-il. Vous avez participé à la dernière séance d’entraînement, il y a quinze jours.
Il ajouta à l’adresse de Hannah :
— À quelle profondeur se situe le véhicule ?
— Je dirais une centaine de mètres. L’inclinaison est d’environ 70°. La fourgonnette est plutôt en mauvais état et coincée contre un bloc rocheux. Il y a au moins un rescapé. Je l’ai vu grimper vers moi puis disparaître.
— Il a pu perdre connaissance et faire une chute mortelle, pointa Danny.
— Comment puis-je vous aider ? demanda Jake.
— En vous occupant de la circulation, répondit Tony. Les curieux ne vont pas manquer de ralentir ou même de s’arrêter pour tenter de voir ce qu’il se passe, et cette route est trop étroite et trop dangereuse. Il va falloir les faire circuler.
Juste à ce moment-là, les renforts arrivèrent, tous en même temps. Ryan Welch et Sheri Stevens dans la jeep rouge de Ryan ; Ted Carruthers dans son gros 4x4 noir ainsi qu’un autre véhicule de police.
Sans attendre, Danny et Ryan commencèrent à préparer leur attirail.
— Je vais descendre la première, décida Sheri.
Personne ne trouva à redire, tant il était vrai que Sheri était la meilleure grimpeuse de l’équipe.
— Je vais descendre avec toi, décréta Tony. Ted, pour le moment, tu géreras la situation d’ici. Hannah et Ryan vous nous rejoindrez s’il le faut, une fois que Sheri et moi aurons évalué la situation.
— Il faut que nous retrouvions l’homme que j’ai vu, insista Hannah. Il avait l’air sérieusement blessé. Et il m’a paru complètement déphasé. Il souffre peut-être de blessures internes.
— Je vais commencer à le chercher, dit Danny. Montre-moi l’endroit où tu l’as vu remonter la pente.
Tandis que Hannah l’entraînait là où elle avait vu l’homme, Jake Gwynn et l’autre officier de police fermaient une voie de circulation à l’aide de cônes de signalisation.
— Si on pouvait nous communiquer le numéro de la plaque d’immatriculation, dit Jake, revenu vers l’équipe, nous pourrions lancer les recherches et connaître le nom du propriétaire du véhicule.
— Je vous le donnerai dès que nous aurons l’info, rétorqua Ted en attachant son harnais.
Avec ses soixante ans bien sonnés, il était le plus âgé de l’équipe mais il était resté tout aussi efficace et alerte qu’eux.
Immobile à côté de Hannah, Jake regarda les sauveteurs descendre en rappel. Sheri se déplaçait avec une aisance et une agilité étonnantes qui donnaient l’impression qu’elle prenait cette opération de sauvetage pourtant délicate comme une promenade de santé.
Hannah se présenta à Jake en gardant les yeux rivés sur Sheri.
— Ça fait longtemps que vous faites partie du service de Recherche et de Sauvetage ? demanda-t-il.
Elle tourna la tête vers lui.
— Quatre ans, répondit-elle.
Il était beau. Indéniablement. En ville, on murmurait qu’il était célibataire. Non qu’elle cherche à se caser à tout prix mais elle ne comptait pas finir ses jours seule. Et rien ne laissait à penser qu’il flirte avec elle. En tant que flic, il devait avoir l’habitude de poser ce genre de questions.
— Vous êtes bénévole, je crois, poursuivit-il. Que faites-vous le reste du temps ?
— Je suis ambulancière.
Il y avait de nombreux points communs entre son métier et son action au sein du service de sauvetage. Si un appel parvenait à Hannah durant ses heures de travail, elle était libre de le prendre ou pas. La seule condition étant qu’elle ne soit pas en train de transporter un patient.
Son talkie-walkie se mit à crépiter.
— Vous avez quelque chose ? demanda-t-elle.
— Le conducteur est mort, répondit Sheri. Il est toujours attaché à son siège. Il y a un passager mais je suis presque certaine qu’il est mort, lui aussi. Il y a beaucoup de sang, comme s’il avait eu la gorge tranchée par une pièce de métal ou du verre tranchant. On va devoir déplacer le chauffeur pour pouvoir l’atteindre, mais pour cela nous avons besoin de la pince.
Par « pince », Sheri faisait allusion à un engin hydraulique de désincarcération qui ne pesait pas loin de vingt kilos.
— OK. Je m’en occupe, répondit-elle en courant le chercher dans la jeep.
Elle attacha solidement l’étui qui contenait l’outil à la poignée de sa trousse de secours et tendit l’enrouleur à Jake.
— Faites-le descendre doucement, lui ordonna-t-elle.
Il n’eut pas le temps d’émettre la moindre objection que, déjà, elle entamait sa descente.
Contrairement à Sheri, elle n’aimait pas particulièrement cet exercice auquel tous les membres du service devaient se plier durant leurs séances d’entraînement. Elle s’y prêtait parce qu’elle ne pouvait pas faire autrement, mais elle n’en retirait aucun plaisir, aucune fierté ou exaltation, comme d’autres au sein de l’équipe.
Elle allait à son rythme, plaçant soigneusement ses pieds et ses mains à chacun de ses mouvements. Tous les deux pas, elle tirait sur la corde, ramenant à elle sa trousse et l’outil qui y était accroché. Elle ne regardait pas en bas, comptant sur Sheri pour l’alerter quand elle serait arrivée à leur hauteur. Garder les yeux fixés devant elle ou sur la distance qu’elle avait parcourue l’empêchait de penser à ce qui pourrait arriver si un faux pas la faisait riper sur la roche verglacée. Certes, son harnais de sécurité la retiendrait, l’empêchant de plonger dans le vide, mais l’idée de se balancer au-dessus du précipice la terrorisait.
— Tu y es presque.
La voix de Sheri, à la fois ferme et confiante, lui parut toute proche. En effet, un court instant plus tard, elle sentit les mains de sa coéquipière sur ses hanches, la stabilisant jusqu’à l’arrêt. Une fois Hannah en sécurité, Sheri et Tony décrochèrent la pince et s’attaquèrent sans tarder à découper la portière.
De son côté, Hannah se fraya un chemin autour du véhicule, cherchant à voir, au-delà des dégâts, la silhouette affalée sur le siège passager. Un pantin désarticulé recouvert de sang. À première vue, il était mort. Mais il fallait vérifier.
— Monsieur ! l’appela-t-elle. Vous m’entendez ?
Comme elle s’y attendait, aucune réponse ne lui parvint. L’homme ne bougea pas un cil.
— J’ai trouvé des traces de pas dans la neige, dit Danny, venu les rejoindre, mais aucune trace de sang. Nous reprendrons les recherches une fois que nous aurons maîtrisé la situation ici.
Sur ce, il entreprit de stabiliser la fourgonnette à l’aide de cales et de grappins, de manière à faciliter le travail de désincarcération.
Il fallut une bonne demi-heure pour découper dans la portière une ouverture assez large pour que Tony puisse accéder au conducteur. Il recula en secouant la tête.
— Il est déjà froid, annonça-t-il. Il faut le sortir tout de suite avant que la rigidité cadavérique nous rende les choses plus difficiles.
Dès qu’ils eurent allongé la victime – un homme de type caucasien, blond, qui accusait un léger surpoids – sur le sol, Hannah décida de s’occuper du passager. Ignorant le sang et la chair, les éclats de verre et les morceaux de métal, elle se faufila dans l’habitacle. Le passager était un jeune homme d’une vingtaine d’années qui portait l’uniforme des forces de police. Par précaution, elle chercha le pouls en appuyant son index et son majeur sur l’artère carotide. En quatre ans, elle avait entendu toutes sortes d’histoires horribles sur des gens qui avaient survécu à de graves blessures. Aussi, ils avaient ordre de ne rien négliger. De toujours vérifier.
Ce qu’elle trouva lui arracha un cri strident. Un cri d’horreur.
— Qu’est-ce qu’il y a ? s’inquiéta Sheri. Tu t’es blessée ?
Incapable de parler, Hannah s’extirpa de la fourgonnette à reculons puis, aussitôt dehors, se pencha en avant pour vomir.
Sheri lui caressa le dos tout en prononçant des paroles qui se voulaient rassurantes :
— Ça va aller. C’est arrivé à chacun de nous, à un moment ou à un autre, d’être chamboulé. Donne-toi un moment pour te ressaisir.
Les mains tremblantes, Hannah accepta la bouteille d’eau que lui tendait Sheri. Elle se rinça la bouche puis passa ses mains froides sur son visage.
— C’est le choc, finit-elle par dire.
— Ça va mieux ? demanda Tony.
Elle acquiesça d’un hochement de tête.
— Le passager…  C’est un officier de police, poursuivit-elle. Et je ne pense pas qu’il ait perdu la vie dans l’accident.
Tony fronça les sourcils.
— Que veux-tu dire ?
Elle prit une grande goulée d’air, cherchant à repousser l’image affreuse qu’elle avait devant les yeux.
— Cet homme a été assassiné. On lui a tranché la gorge.
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Un seul devoir : rechercher et secourir les victimes...
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Le risque en embuscade

La montagne, sa montagne, Hannah la connait bien,
et chacune de ses missions de sauvetage est pour elle
une découverte enrichissante. Mais la donne a changé
et I'émerveillement s'est mué en terreur car un tueur en
cavale |'a prise pour cible. Une menace qui pese sur elle
comme un couperet et que rien ne vient atténuer, pas
méme la présence rassurante de Jake Gwynn, le nouveau
shérif d’Eagle Mountain, a ses cétés...

JANICE KAY JOHNSON
Protection sous tension

Le cceur en vrille, Boyd Chaney tente de lutter contre le
réflexe protecteur qui I'a envahi en apprenant que Melinda
était en danger. Certes, le criminel qui I'a menacée de mort
lors de son proceés a été relaché. Mais rien ne justifie que
Boyd s'inquiete a ce point. D'abord parce que Melinda
est une excellente policiere, ensuite parce qu'ils ne sont
plus ensemble et qu'a aucun prix elle ne supporterait qu'il
la protege...
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